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Une Jardiniere de Theodore Deck: «Les premices de l'art nouveau»

Par Suzanne Dell'Ava

Le musee Ariana possede dans ses collections une
jardiniere 1 (fig i) realisee en 1873 par Theodore Deck
(1823-1891), ceramiste frangais, sur un modele d'Emile
Reiber (1826-1893), dessinateur et architecte ne en Alsace-
Lorraine

Cette piece monumentale, en faience, est composee de
deux socles, quatre pieds, la jardiniere proprement dite
divisee en quatre bacs, formee de trois parties accolees,
et cent cinquante sept carreaux

L'ensemble doit etre dispose de la fagon suivante: deux

rangees de carreaux (chacune en comporte neuf) sont
posees sur le sol, les socles s'y appuient, supportant les

pieds groupes par deux sur lesquels repose ä son tour la
jardiniere Le tout est adosse contre un mur: la decoration
murale se developpe sur quatre rangees de carreaux ä

partir du sol jusqu'aux bacs, et sur douze rangees au-dessus
d'eux, ceux-ci etant seulement encadres de deux carreaux
de chaque cote

Cet objet offre une double fonction, utilitaire et
decorative, le theme de la jardiniere servant ici de pretexte au
deploiement d'un grand panneau decoratif.

La trace la plus ancienne que cette piece ait laissee dans
les inventaires existe dans le «Guide sommaire du musee
de 1'Ana na» ecnt par Godefroy Sidler % Intendant de
Gustave Revilliod, en 1901 Elle y est decnte comme «Une
jardiniere Tres belle decoration de guirlandes de fleurs
et de motifs varies sur fond creme Au centre Ceres et
deux amours. Fait pour l'exposition de Vienne de 1873
par MM. E Reiber et H. Deck, a Paris H 3 m 35.
L. 1 m 80» Elle etait placee dans la «salle des etrusques
grecques et romaines», au rez-de-chaussee du bätiment,
cote Lausanne

Des photographies prises avant 1935, date a laquelle les

pieces etrusques furent transferees au Musee d'art et
d'histoire, permettent de la voir installee, dans la salle
telle qu'elle etait congue a l'epoque (fig 2)

Le «Catalogue du Musee Ariana», ecrit en 1938 par
Waldemar Deonna, Directeur du Musee d'art et d'histoire
et du Musee Ariana 3, ne fait aucune mention de cet objet,
qui devait se trouver dans la salle de «ceramique suisse
alemanique» de ce moment-lä II semble cependant que la
jardiniere n'ait pas ete deplacee depuis la date 011 Godefroy

1 La jardiniere de Theodore Deck et Emile Reiber.
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2 Ancienne Salle des etrusques grecques et romaines du musee Anana,
la jardiniere en place

Sidler a realise son guide jusqu'en 1957, annee ou Pierre
Bouffard, le directeur d'alors l'a fit demonter pour ame-
nager une salle de ceramique moderne, qui est l'actuelle
salle contemporaine du musee Anana Cette lacune est
peut-etre due au fait que l'objet etait considere comme
faisant partie de la decoration architecturale du bätiment,
et non comme une piece des collections de ceramique

La correspondance de Gustave Revilliod, partiellement
depouillee, contient un document precieux: une lettre de
Th Deck au collectionneur genevois: «Paris, le 16 Janvier
1882.. pour vous accuser reception de 10000 francs,
montant de la grande Jardiniere que vous avez achetee
a ma pauvre sceur. Je suis heureux, Monsieur, de savoir
que vous etes satisfait et surtout de la savoir si bien placee
et que vous l'ayez jugee digne de votre Musee» 4. Cette

acquisition prouve l'interet de Gustave Revilliod pour les

creations de son temps.
Les signatures de la jardiniere sont visibles en trois

endroits:
Au bas du panneau, integree dans le decor, figure en

lettres capitales brunes cerclees de noir l'inscription:
«E. REIBER. INVt TH. DECK. I 873. .PARIS.»

Dans la partie droite de la jardiniere, pris dans le decor,
on peut lire en capitales noires: «th. deck. 1873.»

Enfin sous les bacs centraux, la signature en capitales
noires au trace irregulier: «th. deck 1873 »(fig 3).

Cet objet est done le fruit d'une collaboration entre les
deux hommes

3 Signature de Theodore Deck
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4. Une jardiniere du meme type dessinee par Emile Reiber pour
Theodore Deck.

Emile Auguste Reiber 5 est dessinateur et architecte.
Ne en 1826 a Schlettstadt, en France, c'est a 47 ans qu'il
participe ä la creation de la jardiniere. Son atelier se situe
ä Paris, peut-etre au 24 rue Vavin, ä cette epoque.

II acquiert sa formation de dessinateur a Paris, chez

Blouet, graveur au burin, chez qui il entre en 1847, et en
1850 il obtient le Prix de Rome; puis en 1859 il commence
ä participer aux Salons, avec cette annee-lä divers
cartouches. En 1861 il fonde «L'Art pour tous», revue
paraissant trois fois par mois, sorte de panorama assez

eclectique de l'histoire de Part, donnant des apergus sur
les productions de diverses epoques, y compris dans le
domaine des arts appliques. II la dirige pendant quatre ans,
durant lesquels il cree assez regulierement pour eile des

frontispices, dans le style des objets presentes dans le
numero. Le dictionnaire des artistes de Beliier de la

Chavignerie mentionne d'ailleurs que sa production pour
le Salon de 1865 consiste en ces divers frontispices, mais
le catalogue du Salon n'en porte aucune trace. II poursuit
ses expositions aux Salons, avec en 1880 une bordure
architecturale dans le style de l'epoque, avec portrait de
Monsieur Musculus, reformateur, en 1881, des etudes de

compartiments pour la decoration des Ecoles primaires et
six fragments de frises et en 1882 il expose divers
cartons. II fonde aussi le «Journal pour tous», pour lequel nous
n'avons aucun renseignement. II meurt ä Paris en 1893.

Reiber, exclusivement dessinateur, n'a du fournir que le
carton de cette jardiniere. La mention «Invt.» a la suite de
sa signature marque bien qu'il n'a probablement pas participe

a la realisation ceramique; la pose des emaux, d'ailleurs,
necessite une connaissance technologique et pratique que
seul un ceramiste ou un peintre connaissant tres bien le
decor ceramique peut maitriser. Pourtant, ä ce propos, le

panneau mural ä fond paillonne d'or representant le mede-
cin de Moliere 6, que possede la musee Ariana, resultat
aussi d'une collaboration entre le ceramiste Deck et le
peintre Anker, semble etre en cela different: il est decrit
dans l'inventaire comme ayant ete non seulement con^u
mais egalement realise par Anker, que ses qualites de
peintre ont peut-etre mis ä meme d'executer. Le fait, en
outre, que Reiber soit dessinateur et non peintre, pourrait
confirmer l'argument qu'il ait seulement fourni le dessin.

C'est probablement aussi autour des annees 1870 que
Reiber dessinaune autre jardiniere, offrant denombreuses
analogies avec celle dont il est question ici, et que Deck a
utilisee comme document dans les planches photographi-
ques de son livre «La faience» 7 (fig. 4).

Theodore Deck 8, a 5 3 ans lorsqu'il realise cette piece,
dans son atelier de Vaugirard, a Paris, (20 passage des
Favorites). C'est un moment ou il a deja experiments et
assimile differentes techniques anciennes, mais sans avoir
encore fait toutes ses decouvertes, un moment oil il s'est
dejä enrichi a differentes sources, ou il a voyage, et 011
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il commence a synthetiser ses connaissances au service
d'une expression plus originale. Ne en 1823 ä Guebwiller,
en Alsace, il commence sa carriere de ceramiste par trois
ans d'apprentissage chez Huguelin, fabricant de poeles
a Strasbourg; puis il voyage en Allemagne et en Autriche.
De 1847 ä il travaille a Paris, dans la fabrique de
poeles Vogt, et de 1851 ä 1855 dans celle de Dumas.
II poursuit en meme temps ses recherches personnelles
et commence ä travailler avec des peintres.

En effet, Reiber n'est pas le seul artiste ayant collabore
avec Deck. Celui-ci s'est entoure d'amis peintres, dessi-
nateurs, sculpteurs, avec qui il a realise de nombreux
objets, et qui ont certainement contribue ä faire evoluer
Deck vers des recherches formelles plus a l'avant-garde
de son temps que les premieres pieces proposees. Une fois
qu'il a parfaitement possede le vocabulaire technique (et
ses premiers objets directement inspires des Anciens
peuvent constituer en cela un apprentissage), l'imagina-
tion plastique et decorative a pu prevaloir. Les motifs
empruntes aux decors anciens ne sont plus seulement
interpreter, ils deviennent surtout des elements decoratifs
qui, entre autres, interviennent au gre d'une expression
personnelle. Parmi ces artistes qui ont entoure Deck, il
convient de citer notamment le peintre suisse Albert Anker
(1831-1910), le graveur Felix Bracquemont (1803-1814),
qui sera conseiller technique a Sevres, puis directeur artis-
tique des ateliers de ceramique Haviland ä Auteuil,
le ceramiste Jacob Petit (1796-1868), le sculpteur Louis
Carrier-Belleuse (1824-1887), et le graveur Paul Helleu
(1859-1927).

La presence de ces collaborateurs dans l'atelier de Deck
conduit ä se demander ce que l'on entendait par «atelier
personnel» a cette epoque. En effet, si de nos jours la
plupart des ceramistes travaillent reellement seuls dans
leur atelier, il arrivait souvent dans ces annees-la qu'ils
soient entoures de quelques personnes, aides ou apprentis
n'intervenant probablement pas directement dans la
creation, mais pouvant remplacer le «maitre» dans les täches

qui ne requeraient pas son attention particuliere. L'en-
seignement se donnait essentiellement «sur le terrain»,
c'est surtout dans un atelier, par l'exemple, en apprenant
peu ä peu a maitriser les differents aspects de la fabrication,
que s'acquerait une formation. C'est ainsi qu'autour d'un
«atelier personnel» pouvaient graviter plusieurs personnes.
La collaboration qui a existe entre Deck et ses amis est
d'un autre ordre puisque les realisations communes portent

la marque de chacun, mais la structure des ateliers,
et peut-etre des esprits, permettait sans doute assez facile-
ment des echanges fructueux autour d'un meme lieu de

travail. II aurait fallu pouvoir retrouver les livres de

comptes de Deck pour etablir avec certitude comment
fonctionnait un atelier de ce type, et ce qu'il pouvait
impliquer de main-d'ceuvre inconnue. Cet echange avec
ses collaborateurs permit ä Deck d'ailleurs certainement
d'aller plus loin dans ses recherches, d'abord parce qu'il
devait stimuler sa creativite, et aussi probablement
parce que l'invention de certains dessins leur etant confiee,

il pouvait se consacrer davantage a ses recherches tech-
nologiques.

En effet, cet aspect du travail ceramique le passionne;
il a dejä commence ä decouvrir ou redecouvrir des techniques

permettant d'enrichir le decor ceramique: il s'inte-
resse a la faience perse, et ä l'exposition universelle de
Londres en 1862 il presente une copie du vase lustre de
l'Alhambra. On retrouve cette virtuosite dans la jardiniere
qui allie differents procedes techniques 9: les carreaux sont
estampes 10 a partir de moules, les socles sont modeles,
les pieds coules n, les bacs moules 12; le frontispice est
probablement modele mais a pu aussi etre moule. Puis le
tout est revetu d'un engobe 13 blanc, et biscuite 14; ensuite
le decor est peint au moyen d'emaux colores, et recou-
vert d'une couche de glagure transparente.

En ce qui concerne les emaux employes sans doute ici,
Deck en donne lui-meme la definition: «Les emaux dont
je vais m'occuper et dont le bleu turquoise est la couleur
la plus caracteristique ont des proprietes absolument
particulieres, leurs colorations sont lumineuses et
transparentes ; ä la lumiere artificielle, ils brillent avec le meme
eclat que sous les rayons solaires.

Leur application a la decoration architecturale est d'une
grande puissance; eile permet, dans un bouquet de fleurs
par exemple, d'enlever les corolles sur un champ fonce ou
clair, avec toute la splendeur de leur coloration.

Plus la couche d'email est epaisse, plus l'effet sera puissant;

on pourra modeler par accumulation et par des
dessous prepares en reliefs blancs.

Ces qualites sont dues a la nature de l'email, qui est
alcalin; les oxydes metalliques sont, dans cette matiere,
dissous dans toutes leurs parties et tenus en suspension
dans un etat de division que nulle autre gla£ure ne peut
donner.

Les emaux transparents trouvent leur emploi dans
toutes especes de faiences

On fond ces divers melanges, on les pile et on les broie,
pour les appliquer sur le biscuit de faience sans l'interme-
diaire oblige de l'engobe.

Cependant si on les applique sur l'engobe, ils acquierent
beaucoup plus de finesse.

On comprend aisement qu'il est facile d'augmenter le
nombre des emaux; on pourra en varier les tons en y
ajoutant plus ou moins de fondant». 15

II est a noter au vu de ces lignes et par rapport aux for-
mules que Deck communiquel6, que ces emaux ne sont pas
uniquement alcalins mais aussi plombeux (approximative-
ment moitie-moitie), les oxydes donnant la coloration. Les

composants, alcalins et plombeux, ont chacun leurs

particularity: les emaux alcalins permettent d'obtenir
«des colorations lumineuses et transparentes» I7, mais sont
difficiles a poser, ä la difference des glagures plombeuses
qui «deviennent troubles, grises et presque noirätres a la

lumiere artificielle» 18 mais qui ne coulent pas a la cuisson
et evitent l'effet de craquelures. Le melange de ces composants

dans les emaux employes ici permet de combiner les

avantages des uns et des autres A Les formules donnees

196



par Deck sont d'ailleurs des formules moyennes modi-
fiables: on mettra davantage de fondant si Ton veut obtenir
des couleurs plus claires, et on en mettra moins si Ton
recherche des tons plus fonces 20.

En ce qui concerne les matieres premieres (pates,
emaux...), il serait interessant de savoir si Deck les a

fabriquees lui-meme, ou si dejä a cette epoque existaient
des fournisseurs chez qui les ceramistes pouvaient s'appro-
visionner; mais nous ne pouvons pas encore repondre a

cette question.
Par la suite Deck poursuivra ses recherches inlassables,

qui lui permettront, ä l'exposition universelle de Paris en

1878 de montrer ses emaux cloisonnes 2I, et d'obtenir le
Grand Prix avec sa technique des «fonds d'or» 22. Puis aux
expositions de 1884 et 1889 ce seront surtout ses flambes

sur porcelaine et ses celadons sur faience, reussis pour la

premiere fois en 1880, qui lui vaudront la gloire. Entre-
temps, en 1887, il publie son livre «La faience», sorte de

manuel destine aux ceramistes, ou il expose ses differentes
decouvertes, apres une premiere partie historique. La
meme annee il est nomme administrateur de la manufacture

de Sevres. II meurt a Paris en 1891.
Le goüt du pastiche, qui marque son epoque, s'est

exprime dans ses objets, mais par de libres interpretations
des themes decoratifs de la Renaissance, de l'Islam, de

l'Extreme-Orient; il a revivifie ses sources d'inspiration
en s'appropriant des techniques, des decors des Anciens,
et en les utilisant pour exprimer sa propre vision. En fait,
son ceuvre se caracterise surtout par une synthese de tous
ces elements empruntes, dans un style veritablement
personnel, qui fait de lui un des precurseurs de l'«art
nouveau».

De cette jardiniere le decor, dans son ensemble, est

marque d'un eclectisme certain. Le sujet principal,
presents sur le panneau, est un buste de Ceres, divinite
latine de la fertilite, des recoltes, juche sur un piedestal,
entoure de deux Amours. De la main droite Ceres eleve
une faucille au-dessus de sa tete, alors qu'une gerbe d'epis
de ble et de fleurs repose sur son bras gauche replie.
L'Amour place ä sa droite tient pinceaux et palette, attri-
buts de la peinture, tandis que l'autre, jouant du luth avec
une partition sur les genoux, symbolise la musique.

Ceres, adoree par les Latins, etait «une tres vieille
puissance de la vegetation» 23, puissance primitive que l'on
a identifiee ä Demeter, la deesse grecque de la Terre; les
attributs qui l'entourent confirment cette vocation de
mere nourriciere: fleurs, faucille, couronne d'epis, epis... 24

(fig. 5). Les Amours, sous les traits de jeunes adolescents,
peuvent symboliser aussi, outre la peinture et la musique,
selon leurs attributs respectifs, la jeunesse (fig. 6 et 7).
Le theme du printemps et de l'ete est signale ä nouveau
par l'abondance des motifs floraux, et peut-etre aussi par
le lion situe en haut du panneau (fig. 8), entoure d'etoiles
eventuellement symboles planetaires. Les nombreuses
coquilles, qui ornent la frise font probablement allusion

5. Detail du buste de Ceres.

ä la deesse Venus. Quant a l'ecusson central, a la base du
piedestal de Ceres, il est orne d'un signe peu dechiffrable,
ä mi-chemin entre une lettre et un motif decoratif; il
fait peut-etre allusion ä un decor heraldique mais nous
ne pouvons apporter d'autres precisions pour le moment
(%• 9)-.

Par ailleurs une multitude d'ornements divers, emprun-
tant leur vocabulaire ä differentes epoques, ä differents
pays, constitue le reste des motifs, repartis sur 1'ensemble
de la jardiniere. Cet eclectisme reflete a la fois le goüt de
Deck et celui de son epoque: les references ä l'Antiquite,
a la mythologie surtout, par le biais de la Renaissance,
cotoient des «orientalismes» que l'on decele autant dans
le choix des motifs que dans celui des couleurs. Le bleu 25,

notamment, assez difficile ä reussir sur la faience, est une
couleur prisee; eile a fait connaitre Deck au point de
donner son nom a la nuance turquoise qu'il avait
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6. Details de l'Amour peintre et de l'Amour musicien.

con§ue d'apres des faiences persanes. Et a propos de la
Perse, et de l'Iran, leur influence sur Deck a ete telle
qu'elle suscite maintes references iconographiques dans
la production sortie de ses fours. Differents motifs floraux
islamiques se reconnaissent, legerement interpreters, dans
nombre de ses oeuvres, et notamment dans cette
jardiniere. La description qu'Albert Jacquemart donne du style
decoratif iranien pourrait s'appliquer en partie ä des motifs
de Deck: «...La plus parfaite similitude existe entre le style
decoratif des vases emailles de l'Iran et des plaques de
revetement (...); on y trouve les memes ornements
arabesques, les memes fleurs, plus ou moins imitees de la
nature, plus ou moins ornemanisees; parmi ces fleurs on
reconnait la tulipe, l'ceillet d'Inde, la rose, la jacinthe, et des

epis garnis d'une gracieuse fleurette ä cinq petales d'une
determination assez difficile.» 26 Par ailleurs, il semble que
le motif en forme de vague, courant sur les socles et sur
les bacs, puisse prendre ses sources dans l'iconographie
grecque; Albert Jacquemart encore, en 1873, y fait meme
allusion en parlant de l'engouement qu'il suscite chez les
artistes 2?.

Le programme d'une jardiniere, et d'une jardiniere avec
un grand panneau mural decoratif, n'est pas le fruit du
hasard. II annonce dejä les caracteres principaux qui cons-
titueront les arguments de l'«art nouveau». Le theme de

la jardiniere, d'abord, prend ses sources dans le gout, la
recherche de la nature, une nature recreee par et pour les
citadins, qui sera l'inspiratrice de bien des delires botani-
ques. A une epoque ou les jardins d'hiver sont a la mode,
les jardinieres ne peuvent que foisonner. Celle-ci cepen-
dant est l'une des premieres a repondre a un gout qui
commence seulement ä se dessiner.

Le panneau mural temoigne, lui aussi, de l'attrait du
decor, qui rejoint peut-etre celui du theatre, s'll est entendu
que le theatre n'est pas toujours sur une scene veritable.
Ce goüt du decor, qui envahira l'architecture, permet aussi
l'essor de la ceramique architecturale. Materiau moins
academique sans doute que la pierre ou la peinture, la
ceramique permet en outre de remettre ä l'honneur les

arts appliques. Elle se prete fort bien aux ensemble de

grandes dimensions, et Deck lui-meme ne manquera
pas de realiser l'habillement d'une salle de bain et des
decors pour des hotels particuliers 28.

Nous avons dit que cette jardiniere correspondait en
bien des points au goüt de son temps tout en annongant
l'«art nouveau». Mais quel accueil lui fut-il reserve par le

public de son epoque?
Congue pour l'exposition universelle de Vienne en

1873, eile y fut presentee, parmi les objets fran^ais, dans le

groupe IX, constitue des «Verres et faiences». Theodore
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Deck y etait mentionne ainsi: «Theodore Deck, a Paris
(France), fabricant de faiences et emaux» A

Devant le jury eile reunit les suffrages, au point que
Deck se voit decerner la plus haute distinction: le Diplome
d'Honneur, et Reiher la Medaille de Cooperateur. A cote
de Deck, parmi les autres diplomes d'honneur adjuges, on
releve les noms de Minton et Cie (Angleterre), ceux des

Manufactures de porcelaine de Sevres (France), de
Worcester (Angleterre), celui de la Manufacture imperiale de

Saint-Petersbourg (Russie), et de la Manufacture royale
de porcelaine de Berlin (Prusse), celui egalement de la
Manufacture royale de Saxe, a Meissen (Allemagne). Des
ceramistes connus pour leur production «art nouveau»
sont par ailleurs distingues: Parvillee et Boulanger regoi-
vent chacun la Medaille de Progres.

Mais laissons parier les correspondants du «Journal
Illustre» qui tenaient les lecteurs au courant du deroule-
ment de cette exposition:

«(...) Nous imitons et nous depassons ce que les Chinois
et les Japonais ont fait de plus beau dans ce genre; on n'a
qu'ä jeter un coup d'ceil sur les expositions de MM. Deck,
20, passage des Favorites, ä Vaugirard, pour etre convaincu
de la verite de notre assertion. Les fameux ceramistes
anglais Minton, Coppeland, Wedgewood sont loin d'ega-
ler l'eclat du colons, l'onginalite des conceptions qui
caractensent MM. Deck et leurs creations incomparables.
Hätons-nous de dire aussi que leurs compositions de

figures sont executees par des artistes qui occupent dejä
un rang distingue dans la peinture, de sorte qu'indepen-
damment du merite de leur fabrication, elles possedent
une veritable valeur artistique.

La principale piece, celle qui attire le plus l'attention par
ses dimensions inaccoutumees en ceramique, est une
magnifique jardiniere de deux metres de largeur, montee
sur des pilastres en faience. Elle est adossee a un grand
panneau decoratif de quatre metres de hauteur represen-
tant, au milieu, une Ceres tenant une gerbe de ble; des
deux cotes, deux amours personnifient la peinture et la
musique. Le panneau et la jardiniere sont a ornements
Renaissance, sur fond mals d'un effet magistral.

Quand on songe aux difficultes surmontees pour
arnver au resultat artistique obtenu par MM. Deck, on
comprend la supreme distinction dont lis ont ete honores
par le jury, qui leur a accorde le Diplome d'Ffonneur,
unique pour la faience, et dix medailles de cooperateurs
dont nous sommes heureux de signaler les noms; ce sont:
MM. Anker, Benner, Gluck, Ranvier, artistes peintres;
Reiber, architecte; Zerling, Midoux, Lachenal, decora-
teurs; Legrain et Mme Escalier. Ces recompenses sont plus
eloquentes que tous les eloges en faveur de cette fabrication

remarquable, qui unit la richesse, la franchise et la
transparence des couleurs a la facilite qu'elle offre aux
artistes de creer leurs compositions et de les rendre inal-
terables dans leur originalite». 30

Meme en exceptant les accents lynques frolant le chau-
vinisme, il apparait sans conteste que cette jardiniere fut
fort appreciee!

7. Detail du lion en haut du panneau.

S. Detail de Pecusson central.
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En fait, cette piece, que l'on peut par bien des points
rattacher a l'«art nouveau» se situe extremement tot par
rapport aux frontieres historiques communement
attributes a ce mouvement (1880-1910 environ). Elle offre done
un interet tout particulier tant intrinsequement que par la
date de sa realisation.

Par ailleurs, eile participe ä l'extraordinaire change-
ment d'orientation qu'a connu la ceramique a la fin du
XIXe siecle, et qui a ouvert la voie ä ce qu'est la creation
ceramique de nos jours. De plus en plus en effet, a cote
de lieux de recherche dans l'industrie comme ä Sevres ou

ä Limoges, les nouveautes vont etre le fait d'individus,
travaillant dans leur propre atelier, et non plus seulement
des manufactures, des ateliers groupant une nombreuse
main-d'oeuvre. Le ceramiste devient un artisan, un artiste,
qui possede la connaissance totale de son metier, de la
preparation de la terre ä la cuisson, et non plus seulement
un ouvrier specialise (si brillant soit-il), dans le fa^onnage,
ou dans la decoration, ou dans la conduite du feu. Ce sont
essentiellement ces hommes qui vont dorenavant poser les
jalons de l'histoire de la ceramique. Theodore Deck en
est Tun des plus remarquables.

1 Numero d'inventaire AR 6278, reintegration de 1981 Hauteur totale
360 cm., largeur 180 cm., profondeur 46,5 cm ; chaque carreau mesure
20 cm. de cote.

2 Godefroy Sidler, Guide sommaire du musee de l'Ariana, Geneve, 1901,
p 45, n° 214. L'edition de 1905, version manuscrite, porte les memes
indications, p. 48, n° 214. («Inventaire descnptif des collections de l'Ariana
dresse par Godefroy Sidler au 31 decembre 1905».)

5 Waldemar Deonna, Catalogue du Musee Artana (Fondation G. Revtlliod),
Geneve, 1938.

4 Lettre de Th Deck, faiences d'art, manufacture, 271, rue de Vaugirard,
Paris, a Gustave Revilliod, le 16 janvier 1882 AEG Fonds non classe.
Document aimablement transmis par Renee Loche.

5 Les renseignements biographiques concernant Emile Reiber ont ete
tires des deux ouvrages E. Benezit, Dictionnaire des peintres, sculpteurs,
dessinateurs et graveurs, Pans, 1976, t. 8, p. 658 et Emile Bellier de la
Chavignerie et Louis Auvray, Dictionnaire general des Artistes de l'Ecole
fran^aise depuis I'origine des arts du dessin jusqu'a nos jours (1882), Paris, 1885,
t. 2, p 354.

6 Un panneau en faience, a fond paillonne d'or • «Le medecin de Möllere».
Compose et realise par Albert Anker (1831-1910), peintre Suisse, pour la

maison Deck de Pans entre 1866 et 1893 C 157.
7 Theodore Deck, La faience, Paris, 1887 («Bibhotheque de l'enseigne-

ment des Beaux-Arts»), p 266
8 Les renseignements biographiques concernant Theodore Deck sont

tires des catalogues des expositions suivantes: Europäische Keramik des

Jugendstils, Met jcns-Museum, Dusseldorf, 1974 et Theodore Deck, Musee
Cantini, Marseille, 1980.

9 Les renseignements techniques ont pu etre elabores avec l'aide d'Aline
Favre et de Florent Zeller, ceramistes, que )e remercie ici.

10 Estampage. Sorte de repousse produit sur une galette de terre par la

pression entre deux moules, l'un creux, l'autre en relief.
11 Coulage- fabrication des formes par coulage de barbotine (argile

liquide) dans des moules en plätre.
12 Moulage - procede qui consiste ä fabnquer des objets au moyen d'un

moule en plätre ou en biscuit, que l'on garnit d'une päte plus ou moins
epaisse.

n Engobe: argile liquide, opaque, blanche ou coloree, utilisee pour
recouvnr la terre et decorer. Dans le cas de cette jardiniere, la couche d'en-
gobe permet de decorer ensuite avec plus de finesse que directement sur
le tesson.

14 Biscuit, terre ayant subi une premiere cuisson, generalement ä basse

temperature'. Une autre cuisson interviendra lorsque l'email sera pose.
'5 Theodore Deck, op cit., pp 265 et 269.
16 Id., pp. 266-269.
17 Id., p 265.
18 Id., p. 266. Deck entend probablement par «glagures plombeuses»

Celles qui contiennent presque exclusivement du plomb comme agent
fondant.

'9 On peut remarquer que seules certaines parties de la jardiniere pre-
sentent des craquelures. II est possible que la composition des emaux ait
vane un peu selon les parties sur lesquelles lis etaient appliques, les uns

etant plus plombeux, les autres plus alcalins j ll est possible aussi que cela

soit du ä la place des objets dans le four: lors de la cuisson, realisee au bois

ou au charbon a cette epoque, la temperature pouvait presenter des ecarts

de 30 a 40 degres dans les differentes parties du four Cette variation de

temperature peut faire reagir les emaux differemment et entrainer en
consequence des modifications dans leur aspect

20 Theodore Deck, op cit p 269
21 Id., p 266: «A defaut d'un nom particulier ä la ceramique, on appelle

emaux cloisonnes un travail dont la decoration est ornee d'un trait en
relief, les creux sont remplis d'emaux colores transparents que l'on peut
superposer les uns aux autres. Ce genre de fabrication a fait sa premiere
apparition en Occident dans mon exposition de 1874, a l'Union centrale
des arts decoratifs».

22 Id p 270- «Fonds d'or sous couverte. cette application, inspiree par
les fonds d'or de la mosaique, s'est produite pour la premiere fois a l'Expo-
sition universelle de 1878 Voici comment on procede on enduit d'abord
la surface a recouvrir d'une tres mince couche d'email sur laquelle on
saupoudre des grains de sable, et on fait cuire. Puis avec un pinceau, on
enduit la place d'une decoction de pepins de coing et on applique l'or
decoupe selon la forme, ll faut avoir soin de tamponner l'or avec un gros
pinceau raide coupe ras. Ensuite on pose la couverte Les fonds d'or sous
couverte sont a la dorure sur email ce que les emaux transparents sont ä la

peinture sous couverte. Comme le fond d'or peut etre recouvert d'une
couverte de couleur, on obtiendra ainsi des colorations ä aspects metalli-
ques, vibrantes et d'une nchesse qu'on chercherait en vain par d'autres
procedes.»

25 Pierre Grimal, Dictionnaire de la mythologie grecque et romaine, Paris,
1969, pp 87 et 119

24 Les differentes references des motifs a une symbolique particuliere
sont tirees de l'ouvrage de Guy de Tervarent, Attributs et symboles dans

I'art profane, 14J0-1600, Geneve, 1958, pp. 114, 127, 158, 161, 190, 247,
254, 3°7

25 Albert Jacquemart, Histoire de la ceramique, Paris, 1873, p 154. «Un
trait de goüt commun a tous les peuples de l'Extreme-Orient, e'est la

predilection pour le bleu, nous l'avons rencontree chez les Chmois, nous
la voyons se manifester dans les plus anciennes poteries de l'Iran et per-
sister meme au moment ou la technique met a la disposition du peintre la

palette la plus compliquee». Le musee Anana, par ailleurs, possede un vase
en faience a quatre pans en forme de losange Decor floral peint en noir,
sous une gla^ure transparente, sur un fond bleu vif, caracteristique de ce

que l'on a pu appeler le «bleu Deck». Vers 1875. Inv. AD 888.
26 Albert Jacquemart, op. cit p. 147
27 Id., p 232.
28 Catalogue de l'exposition Theodore Deck, Musee Cantini, Marseille,

1980 On peut citer une Salle de bain mauresque dans l'hotel de la Paiva,
sur les Champs-Elysees, ä Pans et les decors d'hotels particuliers pour le

collectionneur Xavier Luce, a Francfort et a Marseille.
29 L'exposition universelle de Vienne illustree, dans. Journal illustre, Paris,

1873, P 374
5° Journal illustre, op. cit., p. 547.

Credit photographique:

Suzanne Dell'Ava, Geneve: fig. 3, 5, 7> 8.

Pierre A. Ferrazzini, Geneve: fig. 1, 2, 4, 6.
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